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PRÉAMBULE

 Lors de la préparation de 
l’exposition réalisée pour la célébration 
du 11 novembre 2008, la collecte 
auprès des Tourrettans de documents, 
photos et objets concernant la 
« grande guerre » avait montré que, 
près d’un siècle plus tard, beaucoup de 
choses avaient disparu. Aussi ce texte 
a-t-il été écrit pour tenter de préserver 
la mémoire des familles de notre 
village qui ont vécu la première guerre 
mondiale dans «  leur âme et dans 
leur chair ». Initialement ce travail ne 
devait porter que sur les noms gravés 
sur le Monument aux Morts, mais au 
fur et à mesure que j’avançais dans 
ma démarche j’ai décidé de l’étendre à 
tous les Tourrettans mobilisés. 

La liste des noms cités est sans 
doute loin d’être exhaustive ; j’espère 
cependant que beaucoup pourront 
trouver dans la lecture de ces pages 
une «  petite parcelle de l’histoire de 
leur famille ».

Je dédie ce travail d’un modeste 
historien à la mémoire des miens  : 
Marius Audibert, Gabriel Bagaria 
et Pierre Serraire, qui m’ont donné, au 
travers « de bribes de conversation » 
captées ici ou là, quand j’étais gamin, 
la perception de ce qu’ils avaient vécu 
lors de « leur guerre », et en particulier 
la solidarité entre combattants. J’y 
associe mon frère Dominique avec 
qui je partageais une passion pour 
l’histoire. Créateur de la Société 
Historique de Tourrettes, il nous a 
quittés quelques semaines avant la 
parution de ce fascicule.

Damien Bagaria 

Gabriel BagariaPierre Serraire Marius Audibert
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1914
Juillet 1914 : Tourrettes est un village 
de 1044 habitants. La commune 
dispose d’un bureau de poste avec le 
télégraphe et le téléphone; depuis un 
peu plus de 20 ans elle est desservie 
par le chemin de fer. Madame Dolle 
est le chef de gare, son mari et 
monsieur Ricard travaillent aussi pour 
la compagnie comme piqueurs sur la 
voie. Alexandre Giraud est le Maire 
depuis 1896, Honoré Bareste est 
adjoint. Les 10 conseillers municipaux 
sont Paul Rapet, Marius Colomb, 
Marius Geoffroy, Antoine Nirascou, 
Joseph Mallet, Victorin Isnard, Hilaire 
Honnorat, Léopold Mallet, Joseph 
Merle et Siméon Taulane.

 L’économie du village est 
essentiellement agricole. Les principales 
productions sont les fleurs. Violettes, 
roses, fleur d’oranger pour la parfumerie 
et violettes Victoria, giroflées pour la 
confection de bouquets. Les olives et 
le bois à brûler sont aussi source de 
revenus. Enfin la vigne est également 
très présente mais cette culture est 
essentiellement à usage personnel. 
La lecture de l’annuaire des Alpes-
Maritimes pour les petites et moyennes 
communes donne des précisions sur 
les différents commerces et services 
disponibles1. Balthazar Teisseire est 
le marchand de tabac. Messieurs 
Goullion, Bourrelly et Belmond 
vendent le vin. Trois bouchers, Bareste, 
Marino, Isnard ; quatre perruquiers, 
Martin, Roumieu, Fulconis, Geoffroy, 
deux pâtissiers, Eugénie Geoffroy et 
monsieur Drogoul offrent leur savoir-
faire. Deux café-restaurants à Tourrettes 
tenus par Joseph Isnard et Pierre 
Bouvet et quatre à Pont du Loup car 
le hameau est devenu une destination 
touristique; Gazagnaire, Milo, Jacob 
et Briquet en sont les propriétaires. La 
commune dispose de deux moulins à 
huile (Alexandre Giraud, le maire, et 
Félix Mallet) et d’un moulin à farine au 
quartier de Pataras (propriété Cresp ) à 
Pont du Loup.

Les épiciers-boulangers sont Louis Bourrelly, Daniel, 
Belmond, Gouillon, Curel (veuve Bourrelly). Les cordonniers 
sont Cavalero, Grosso, Salvatico et les modistes mesdames 
Blanchard et Gaspard. Les merciers sont Bourrelly et Curel ; 
les distillateurs d’eau de vie sont Geoffroy la Mourée, Garcin, 
Roux. Le forgeron Duhet, le ferblantier Chabert, le fournier 
Negrin, et les marchands de bois à brûler Bouvet, Cresp, 
Trastour complètent le tissu commercial du village. Enfin pour 
la vente des fleurs, la production agricole principale, sept 
courtiers sont actifs : Curel, Barbier, Sauvan, Mallet S, Mallet 
F, Merle, Bourrelly A.

Fin juillet, en dépit d’une situation internationale explosive, 
la fête de la Madeleine s’est déroulée sur la place du village 
réunissant dans des activités religieuses, ludiques et conviviales 
toute la population. 

1 Annuaire numérisé et disponible sur le site des Archives Départementales 
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Jean Rapet, affecté en 1915 à la section des 
téléphonistes du 25e BCA recevra pour sa conduite 
la croix de guerre (la Médaille Militaire lui sera 
conférée le 19 décembre 1934). Il bénéficiera d’une 
permission en octobre de l’année suivante pour venir 
se marier à Tourrettes.
Le 21 de ce mois il épouse Joséphine Marchisio 
avec pour témoin un de ses parents, Simon Casta, 
adjudant au « 23e chasseurs » qui, comme précisé 
sur l’acte, est décoré de la Médaille Militaire. Joseph 
Scallier est affecté début août à la section des 
infirmiers militaires du 141e RI, il termine la guerre 
au 84e RI. Une erreur de transcription de l’état-civil 
transformera son nom en Escalier ; il est le père de 
Maximin Escalier, maire de Tourrettes de 1961 à 
1983.

Le 10 novembre Antoine Semerie du 3e RI est 
réformé ; il avait été amputé des orteils à la suite de 
gelures contractées dans la boue des tranchées en 
Argonne.

Justinien Bonnet, parti à la guerre comme chasseur 
à pied, est transféré dans le train comme conducteur 
dans une « section automobiles » d’un état-major. Il 
explique dans une lettre à sa femme : «tu sais j’avais 
mon permis de conduire et me voilà maintenant versé 
dans les automobiles ».
 
Il poursuit : «tu dois penser que je préfère mieux être 
ici qu’au 7ème35 ; on m’a affecté à un camion Peugeot 
et nous sommes deux sur tous les camions. Son épouse 
Marie-Louise lui répond : « hier étant un peu fatiguée, 
je ne suis pas montée aux Virettes et j’ai occupé mon 
après-midi à travailler pour toi. Je t’ai préparé deux 
colis, l’un contient 2 paires de bas, une paire de 
genouillères que tu mettras au-dessus de tes caleçons elles 
préserveront tes genoux du froid et de l’humidité.J’ai mis 
aussi une flanelle et un mouchoir. L’autre contient un 
peu de provisions, le tout enfermé dans une boîte en 
carton ».

35 7e bataillon de chasseurs à pied

Justinien Bonnet

Jean Rapet Joseph Rapet Simon Casta
qui préfère son second prénom Joseph pendant son service militaire
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LE MONUMENT AUX MORTS
 
LA CONSTRUCTION

66 Archives départementales 06 cote 2 O 1185
67 Circulaire 17 du Ministère de l’intérieur, complétée en 
juin 1921 pour interdire les monuments « en série »
68 AD 06 cote 2 O 1185

69 Transfert du cimetière sur le  site actuel effectué en 
1895 voir tome 1 « Tourrettes en son pays » Nicole Andrisi
70 Délibération du conseil municipal du 24 décembre 1919  
AD 06 cote 2 O 1185

Dès le 22 décembre 1918 le conseil 
municipal vote la délibération qui 
décide « de l’érection d’un monument 
commémoratif pour rendre hommage 
aux habitants de la commune morts 
au champ d’honneur et perpétuer 
leurs mémoires66». Au-delà de cette 
reconnaissance morale du sacrifice 
d’enfants du village morts pour 
la France (MPLF), unanimement 
approuvée par la population, les 
élus vont devoir définir les modalités 
pratiques de la réalisation de ce 
monument. Cette démarche qui sera 
celle de toutes les municipalités doit 
répondre essentiellement à quatre 
questions : le type de monument, le 
lieu où il s’élèvera, le financement et la 
liste des « MPLF » à inscrire.
Devant la ferveur manifestée pour 
ériger ces monuments l’État va 
«  canaliser  » les actions en édictant 
une circulaire fixant le chemin à suivre 
pour obtenir l’autorisation préalable à 
la réalisation de tout projet.

Une commission départementale est 
chargée d’examiner les projets67 ; des 
tensions naîtront avec les communes 
car parfois elle aura tendance à être 
trop stricte dans l’application des 
textes.
Ce fut le cas avec le projet de Tourrettes 
qui n’avait pas été réalisé par «  un 
homme de l’art »68 selon ces autorités. 
Le modèle proposé et qui sera 
finalement validé par la préfecture est 
un obélisque classique, d’une facture 
sobre sur lequel sont fixées des plaques 
de marbre gravées des noms des MPLF 
et au sommet duquel est inscrit dans la 
pierre « PRO PATRIA ».
Le choix du site fit l’objet d’une 
concertation avec les familles des 
défunts : « Ce monument sera élevé 
au centre du terrain situé au nord de 
l’église et attenant à la place publique 
servant autrefois de cimetière69. Cet 
emplacement a été choisi en accord 
avec les familles des soldats tombés à 
l’ennemi »70. 
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EPILOGUE

Aujourd’hui le dernier poilu 
Lazare Ponticelli s’est éteint ; 
les voix des survivants de cette 
guerre qui modifia le cours de 
l’histoire du monde se sont 
tues. 
 
C’est à nous qu’il revient d’agir 
pour que le nom de tous ceux 
qui ont combattu et surtout 
de ceux qui sont tombés sur 
tous les champs de batailles 
terrestres et maritimes ne 
disparaissent pas totalement.

En sommes nous capables, le voulons nous vraiment ?

Roland Dorgelès a écrit : 
 
« Il ne faut pas les 
oublier. Dire leur nom, 
c’est les défendre, c’est 
les sauver. Camarades 
de régiment, quand vous 
vous retrouverez, parlez 
des morts, parlez en 
librement comme s’ils 
étaient encore vivants. Ils 
ne mourront pas tant que 
nous les aimerons. » 
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